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La Bulgarie
ou les compromis balkaniques
Par Serge Enderlinn

Situe dans l'arriere-cour
de l'Europe, negligee par
l'Occident, la petite Bulgarie

redoute un embrase-
ment balkanique generali-
se. Pour eviter le pire, eile
gere en bonne intelligence
une politique d'apaisement
avec ses voisins imme-
diats.

Si l'equipe nationale de
football n'avait pas atteint,
ä la surprise generale, les
demi-finales de la recente
Coupe du monde, la Bulgarie

n'aurait sans doute
jamais fait la une des
journaux cette annee. Trop eloi-
gnee pour attirer l'attention
continue des grandes chan-
celleries du Vieux Continent,

Sofia constitue pourtant

un pion essentiel de
l'echiquier geopolitique du
Sud-Est europeen. Or la
politique etrangere, notamment

celle qui a trait aux
relations de bon voisinage,
de ce petit pays de 10
millions d'habitants condition-
ne la stabilite de toute la
peninsule balkanique.

Si les conflits qui dechi-
rent les republiques de
l'ancienne Yougoslavie
depuis juillet 1991 devaient
s'etendre, la Bulgarie ne
pourrait sans doute pas y
echapper et serait happee
dans la tourmente. Les
peurs ancestrales resurgis-

sent comme ä l'epoque des
guerres balkaniques de
1912 et 1913, prelude ä la
conflagration de 1914-1918
qui debuta ä Sarajevo.
Consciente des potentiali-
tes explosives suscitees
par des voisins «ä risques»,
la direction bulgare a
jusqu'ici joue la carte de l'a-
paisement. Elle a signe des
traites d'amitie et de
Cooperation avec la Turquie,
la Grece, I'Albanie et la
Roumanie et reconnu la
Republique de Macedoine.
Pour mieux comprendre la
politique menee par la
Bulgarie dans la region, il faut
decortiquer les relations
qu'elle entretient avec chacun

des pays voisins.

Macedoine: la

pomme dediscorde
des Balkans

Depuis qu'elle a proclame

son independance en
septembre 1991, l'ancienne
Republique yougoslave de
Macedoine a ressuscite les
fantasmes belliqueux du
debut du siecle.

Enjeu de lüttes seculaires
entre Grecs, Serbes et
Turcs, la Macedoine resta
sous le joug ottoman
jusqu'en 1913, date ä laquelle
eile fut liberee ä l'issue des

deux guerres balkaniques.
Apres le depart des Turcs,
les Serbes, les Bulgares et
les Grecs se dechirent. Le
traite de Bucarest (10 aoüt
1913) fixe les frontieres. La
Grece obtient 51%, la Serbie

30% et la Bulgarie 19 %.
La Macedoine «geographique»,

celle d'Alexandre le
Grand, est ainsi divisee en
trois parties.

En 1946, apres la Seconde
Guerre mondiale, Tito

dote la Macedoine yougoslave

du Statut de nation et
en fait une republique ä

part entiere, membre fon-
dateur de la Föderation
yougoslave.

Au fil des ans, une «conscience

macedonienne» voit
peu ä peu le jour dans la
nouvelle republique
yougoslave, avec la generalisa-
tion d'une langue ecrite
serbo-bulgare, d'une Eglise
orthodoxe de Macedoine
autocephale, en 1967, dans
la capitale Slopje (une Eglise

non reconnue par le pa-
triarcat de Serbie et par les
autres Eglises orthodoxes
ä Istanbul, Äthanes, Sofia
et Moscou) et d'une «histoire

macedonienne» qui
s'alimente principalement
de hauts faits empruntes
aux Bulgares et aux
Grecs... Une «macedonisa-
tion» qui suscite d'impor-

' Correspondant de L'Hebdo er du Nouveau Quotidien en Europe centrale et Orientale.

RMS N 11 — 1994 11



Rrm DOSSIER «EUROPE CENTRALE»

Bucarest
SERBIE

VidT

Rue

'leven
varnaUN«

Y OjÜ"vG.vO S IAA V I E
Tornovo

«er NoireSofia Bjrgasr\ :<
Pec

Kosovo ilcrc Zogoror-v 'lovdiv

/ Mo¦ 'Vo
bKopie

^ ScipAO'C

Istanbul
Ohrid

rVI. Mormaro

0Salon G>3ue
ALBANIE

O
Qardonetietm>

al
Julgares Turcs Pomak:

ö iConstonta

100 km

tantes frictions entre Äthanes

et Sofia d'un cöte, la
Yougoslavie titiste de l'autre.

Certains nationalistes
de Skopje revent alors
d'une hypothetique «Grande

Macedoine», englobant
une partie de la Bulgarie
(Macedoine du Pirin), de la
Macedoine egeenne (grecque)

et, pourquoi pas, un
petit morceau d'Albanie,
notamment autour du lac
D'Ohrid.

C'est cet Etat qui a declare

son independance le 8

septembre 1991, suscitant
l'ire d'Athenes pour qui il
n'existe qu'une seule
Macedoine grecque. La Bulgarie

n'a aueune revendica-
tion territoriale envers la
Macedoine actuelle qu'elle
fut d'ailleurs la toute
premiere ä reconnaitre; par

ailleurs, Sofia, qui a ouvert
une antenne diplomatique
ä Skopje, n'admettrait pas
que Skopje ait des visees
sur la Macedoine du Pirin,
province bulgare articulee
autour de la ville de Bla-
goevgrad (au sud de Sofia)
et oü vit une population qui
se veut d'origine macedonienne.

De la meme fagon, Sofia
cherche ä brider les actions
des Bulgares du Pirin qui
revendiquent l'ensemble
de la Macedoine. Que la
Macedoine soit aujourd'hui
divisee en trois parties
(Macedoine ex-yougosla-
ve, grecque et bulgare), le
fait est aeeepte par les
autorites democratiques de
Bulgarie, contrairement au
gouvernement grec qui re¬

fuse ä Skopje le droit ä
l'existence.

Grece: nationalisme
revanchard

A Äthanes, ce sont les
autorites qui jettent de l'huile
sur le feu balkanique, en
organisant un blocus
economique de Skopje, une
decision condamnee par
l'Union europeenne dont
Äthanes est pourtant membre.

Seul debouche maritime

de la Macedoine, le
port grec de Salonique est
ainsi ferme aux exportations

macedoniennes.

Une Situation explosive
qui pourrit lentement les
relations entre la Grece et
la Bulgarie, notamment en
raison de la reconnaissan-
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ce de la Macedoine par
Sofia. Le 15 janvier 1992,
les dirigeants bulgares ont
en effet reconnu Skopje, en
meme temps que la Slovenie,

la Croatie et la Bosnie-
Herzegovine. «Cette
reconnaissance s'est faite
suivant les recommandations
de la commission Badinter.
La Macedoine repondait
mieux aux criteres de cette
commission que d'autres
republiques, malgre cela
nous les avons reconnues
toutes les quatre. En re-
connaissant la Macedoine,
nous avons voulu contribuer

ä la stabilisation des
Balkans», explique le pre-
sident-philosophe bulgare
Jeliou Jelev2.

Inquiete du nationalisme
agressif d'Athenes ä l'en-
contre de la Macedoine de
Skopje, la Bulgarie tente
par tous les moyens de rester

en bonne intelligence
avec les deux protagonis-
tes. Pour l'instant, la
politique balkanique de Sofia
s'apparente ä un difficile
numero d'equilibriste.
Parcours sans faute jusqu'ici.

Serbie: unembargo
qui coüte cher

Les relations avec la «Nouvelle

Yougoslavie» relevent
du meme etat d'esprit.
Soucieuse d'integration au
sein des instances
europeennes, Sofia respecte ä
la lettre l'application de
l'embargo impose ä
Belgrade par l'ONU, un em-
bargo qui coüterait entre
60 et 80 millions de dollars

par jour ä la Bulgarie. Celle-
ci reclame environ deux
milliards de dollars de
compensation ä la communaute

internationale.

Mais Sofia n'a pas le
choix: si eile entend gagner
sa place au sein de l'Union
europeenne et trouver des
debouches pour ses
exportations apres la perte du
marche sovietique, eile
doit se conformer au «Diktat»

des grandes puissances

qui exigent d'elle une
application ä la lettre de la
mise en quarantaine de la
Serbie. La guerre en Serbie
met ä rüde epreuve les
liens entre Bulgares et Serbes,

cousins slaves et
orthodoxes. Car ä Sofia, on
ne deteste pas tout ä fait
les Serbes: «II faut
comprendre les angoisses du
peuple serbe qui se retrouve

minoritaire dans des
Etats qui ne respectent pas
les droits des minorites»,
declare Nikolai Slatinski,
President de la Commission

de la securite au Parlement

de Sofia3. Paroles qui
sonnent comme un echo
d'une declaration du chef
du dernier gouvernement
communiste, Loukanov:
«Quoiqu'il arrive, avec les
Serbes nous sommes
cousins. Nous ne prendrons
jamais la tete d'une croisade
anti-serbe.»

Solidarite slave, impera-
tif de bon voisinage, bien
que les autorites condam-
nent la politique
expansionniste du leader serbe
Slobodan Milosevic, elles
ne veulent pas hypothe-

quer leurs relations avec la
Serbie, une fois la guerre
terminee.

Turquie:
une minorite apaisee

Les relations avec Ankara
sont moins tendues,
depuis que la question de la
minorite turque de Bulgarie

(11% de la population,
soit environ 1 million de
personnes) a ete resolue
par l'adoption, en novembre

1990, d'une loi autori-
sant les Turcs ä reprendre
leurs noms qu'ils avaient
du changer durant la
campagne de «bulgarisation»
menee par l'ancien regime
de Todor Jivkov.

Sofia a tout interet ä

soigner ses relations avec la
Turquie, grande puissance
regionale. Sur un point de
vue geopolitique d'abord,
puisque Ankara est membre

de l'OTAN, tout comme
la Grece, mais aussi du
point de vue commercial,
la Turquie pouvant offrir un
debouche interessant ä la

produetion bulgare,
notamment agricole.

Les bonnes relations entre

Sofia et Ankara mar-
quent un tournant dans la

politique etrangere de la
Bulgarie: ä l'epoque
communiste, le gouvernement
de Sofia etait habitue,
depuis le debut des annees
1980, ä privilegier ses
relations avec la Grece. Or cette

derniere a ressenti comme

une trahison de l'«axe
Äthanes - Sofia» la recon-

2Interview accordee au Nouveau Quotidien le 29 janvier 1993.

3Le Monde, 12 juin 1993.
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naissance unilaterale de la
Macedoine par le gouvernement

Dimitrov, le 6
janvier 1992. Se pose en outre
l'incontournable probleme
de la minorite turque qui a
facilite le rapprochement
avec la Turquie, devenue
aujourd'hui l'un des principaux

partenaires de la Bul¬

garie, ceci au grand dam
de la Grece qui se croit
menacee par les Turcs qui
etendent leur sphere
d'influence dans la region.

Car la Grece, comme la
Serbie (ce qui explique leur
alliance actuelle), craint la
reconstitution d'un empire

ottoman nouvelle formule
dans la region. Ces deux
pays denoncent la volonte
d'Ankara de creer un «arc
musulman», aussi appele
«penetrante verte», englo-
bant ä partir d'lstanbul les
minorites turques de
Bulgarie, de Grece Orientale
(en Thrace), du Kosovo
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(peuple d'Albanais musulmans),

de la Macedoine
(qui compte 25% d'Albanais),

d'Albanie et de la
Bosnie.

La Bulgarie doit donc
menager la chevre et le chou,
contenter ä la fois la Grece
et la Serbie, sans fächer la
Turquie et la Macedoine.
Les Bulgares se verraient
meme assez bien, gräce ä
leur position geopolitique
et ä leurs bonnes relations
avec l'un et avec l'autre,
jouer aux mediateurs entre
la Grece et la Turquie.

Roumanie: calme plat
II y a au moins, pour les

diplomates bulgares, un
sujet moins stressant que
les voisins balkaniques et le
jeu des alliances ä geometrie

variable: les relations
avec Bucarest. Elles sont au
beau fixe, depuis que les
presidents Jelev et llliescu
ont paraphe un traite d'amitie

et de Cooperation entre
les deux pays. Economique-
ment usee, la Roumanie a
d'autres chats ä fouetter
que de souffler sur les
braises incandescentes du
nationalisme balkanique. Sofia

et Bucarest developpent
donc leurs echanges
economiques. Dans le calme.

En resume, la Bulgarie se
trouve coincee entre le mar-
teau et l'enclume. Elle ne

^—' *

Des pays comme I'Albanie et la Bulgarie souhaitent devenir Etats
membres ä part entiere de l'Union europeenne et de l'OTAN. Ici une
seance du Conseil de Cooperation nord-atlantique en mars 1992
(Photo OTAN).

veut en aucun cas se
retrouver prisonniere du jeu
des alliances qui, si
souvent, dans les Balkans, a

mene ä la guerre. Elle refuse

l'appartenance ä Taxe
nord-sud «pro-serbe»
(Belgrade - Bucarest - Äthanes)

et ä Taxe est-ouest
«pro-musulman» (Ankara -

Skopje - Tirana). Sofia
recherche activement
l'integration europeenne et
souhaite la protection du para-
pluie de l'OTAN, dont eile a

d'ailleurs signe le programme
de Partenariat pour la

paix.

Dans un contexte balkanique

agite, la politique
d'apaisement bulgare a

jusqu'ici porte ses fruits,
mais pourrait etre minee
par l'instabilite interieure.
Des elections legislatives
anticipees verraient
probablement, comme ailleurs ä

l'Est, le retour en force des
ex-communistes du Parti
socialiste bulgare (PSB). Or
ces derniers avouent un
penchant pro-grec evident
et se rapprocheraient ine-
luctablement de Taxe
Belgrade - Athenes, ce qui
donnerait une nouvelle
dynamique au savant jeu des
tres mouvantes alliances
balkaniques.2

S. E.

'Texte ecrit ä la mi-aoüt 1994.
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